
Le doux parfum 

 

C’est une salle merveilleuse d’une grande 

beauté et d’une grande sérénité où je me 

trouve actuellement. Des meubles de choix 

anglais décorent harmonieusement les 

lieux, des plantes vertes en pot ajoutent à la 

grâce de cet endroit plutôt chaleureux. Il y a 

même un piano de concert laqué tout noir 

dans un coin de la pièce. J’ai toujours aimé 

la musique mais on ne joue pas Chopin ou 

Schubert ce jour, il demeure muet. 

Quelques roses posées sur l’instrument 

donnent une petite touche champêtre.  

Rien n’est triste.  

C’est une pièce aux larges fenêtres laquées 

donnant sur un joli parc arboré aux 

essences variées, aux arbres grands et forts, 

invitation inévitable aux promenades 

longues et distrayantes par des chemins de 

terre dans la nature accueillante.  

Mais il n’est évidemment pas question de 

me rendre là-bas car je ne suis pas ici pour 

cela.  

Au contraire.   

Il me semble entendre les voix chantantes 

des oiseaux qui peuplent la nature de leur 

présence nécessaire et radieuse. Elles me 

mettent le cœur en joie. En joie ?  

Pourtant, la raison pour laquelle je suis là 

n’a vraiment pas grand-chose à voir avec 



une quelconque joie dans le sens où on 

l’entend habituellement.  

Je suis calme certes, apaisé mais 

certainement pas joyeux. Et je ne le serai 

plus jamais. 

Confortablement installé sur un fauteuil 

accueillant, bien moelleux, enveloppant, 

j’attends sans fatigue la suite des 

événements.  

Ce ne fut pas vraiment simple de me trouver 

là dans cette position sereine et les 

démarches administratives pour arriver à 

mes fins furent bien longues et peu 

agréables quand on sait les tracasseries 

d’un pays comme le nôtre.  

Mais je n’ai jamais cédé devant les 

contraintes et les bâtons dans les roues de 

l’espoir et suis enfin parvenu à mes fins à 

force de persévérance, d’opiniâtreté. 

L’endroit où je me trouve n’est point triste 

ni macabre mais il inspire plutôt la 

tranquillité, la rêverie légère, la transition 

acceptable du passage d’une vie à une autre 

sans pleurs, sans regret.  

J’ai confiance en l’avenir car le docteur qui 

me suit m’a assuré que tout ira pour le 

mieux. Tout sera fin prêt. 

Bientôt, un gaz mortel au parfum très doux 

envahira le lieu durant quelques minutes de 

tendres effluves printanières et je passerai 

sans douleur d’un état à un autre.  

Je suis soulagé, je n’aurai plus jamais froid.  


